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573 La famille du Seigneur.

te la

Serviteurs qui peuvent labourer le champ du

Seigneur : y répandre la bonne ſemence de

la verité , y verſer les eaux ſacrées de leur

miniſtere, 'par leurs enſeignemens, par leurs

conſolations & parleurs remontrances. Mais

tous leurs travaux ſeront inutiles , fi le grand

Soleil de Juſtice, qui eſt la ſource feconde de

la vie ne ſe leve fur leur ouvrage , n'y fait

reluire les rayons ſalutaires de la grace , & ne

donne lui-même au grain qu'ils lement cette

vertu vivifiante , qui le fait germer & croître

heureuſement. Qu’Eſaïe prêche avec tou

pompe, avec toute l'éloquence & toute

la magnificence poflible : ſi Dieu nejoint la

force deſon Esprit à cellede ſes Paroles, ce

grand homme ſera contraint de s'écrier tout

étonné du peude ſuccés de les peines: Quia

cry à nôtrepredication , &à quia été revelé

lebras du Seigneur ? Que Saint Paul annonce

les myſtèresde l'Evangile avec toute la puiſ

ſance, & toute l'évidence d'un Apôtre qui

avoit étéravidans le ciel , fi uneefficace di

A & . 26 : vine ne ſe mêle avec ſes diſcours , il ne per

ſuadera qu'à -peu-près Agrippa d'être Chre

tien : fans cela même cetadmirable Heraut

Ibid. 26: ne paſſera que pour un rêveur, & pour un

homme hors du fens , au jugementde Fel

Ibid. 17: tus, pour un babillard & un annonciateur de

Dieux étranges, au ſentiment des Atheniens

abuſez. C'eft pourquoi les Miniſtres de ) E

sus: CHRisT doiventpratiquer deux fonc

tions également imporcances & neceſſaires

dans

Elaže 53:

2
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La famille du Seigneur. 573

dans leur charge. L'unc eſt l'enſeignement

& l'exhortation , pour repreſencer aux homs

mes leur devoir; l'autre eſt l'invocation & la

priere, pour demander à Dieu qu'il les rende

capables de le faire & de l'accomplir. Par

l'une ils plantent & arrofent, par l'autre ils

accirenc du ciel l'accroiſſemenc fur leur labou .

rage. “ Par l'une ils font la bouche de Dieut

envers le peuple , pour lui parler de la part

du maître : par l'autre ils font la bouche du

peuple envers Dieu , pour implorer ſa grace:

& fon affiftance envers ſes ſerviteurs. Par

l'une ils deſcendent de la montagne comme

Moïſe avec les cables de la Loià la main

pour en publier la teneur & les ordonnances.

Par l'autre ils montent en la montagne pour

y lever les mains vers le Très -haùt , & lui de

mander la protection pour ceux qui combat,

tent fous ſes enfeignes.

Vousvoyez ici Saint Paul le grand Minif

tre de l'Evangile, & l'admirable Docteurdes

Gentils s'aquitter également de ces deux des

voirs. Car dans le verſet precedent, il en

feignait& il exhortoit en conjurant les Ephe.

fiens de ne fe point relâcher , ni decourageć

à cauſe des afflictions qu'ilenduroit. Mais

parce qu'il favoit bien que ſes leçons ne ſuffi .

foient pas pour produire un fi grand ouvrages

& pour rendre le coeur de ces Chretiens fer.

me & intrepide, il y joint enſuitela priere,

pour leur obtenir le fecours de Dieu qui ſeul

étoit capable de les ſoutenir , de les affermic

&
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& deles rendre victorieux , dans lestenta

tions, où ils étoient expoſez. C'eſt cequ'il

fait maintenant dans les paroles que nousve:

ponsde lire en vôtrepreſence. : Pour laquelle

casile , dit-il, je playe mes genoux devant le

Pere de notre Seigneur J.CHRIST, duquel

toute la parente eft nommée au ciel lor en la

derre. Où ce grand Apôtre preſente deux

choſes à nôtremeditation&à la vôtre ; lapre .

miere eſt ce qu'il fait , c'eſt qu'il ploye fes get

noux devantle Pere denotre Seigneur JESUS

CHRIST ; la feconde eſt ce qu'il dit de cet

adorable objet de fon oraifons. c'eft que fa

parentééftnommés de dans le ciel édansla

terre. Ce feront les deux points de cetic

actionavecl'affittance de celuique Saint Paul

prioitaucrefois. Et nous flechiffons d'abord

ici devant lui les genouxdenos coeurs & de

nos eſprits, pourluidemander fa benedictions

&le ſuplier dedonner ànôtreparole l'effi

eace neceflairé , pour vous diſpofer à vous

montrer inébranlables dans toutes les afflic

tions', qui vous peuvent arriver , à luiêtre

fidelesjuſqu'à la mort , pour recevoir unjour

de fa mainla couronneincorrupcible devie.

Vous voyez donc ici SaintPaulà genoux

auxpiez du Perecelefte,& cegeſteprofond&

humitiévoustemoigneta devotiondecegrand

Apôtre, Car dans l'EcricureSaintelagenus

flexions'employepourdolignerles deux actos

principaux de la Religion & du Servicede

Dieu. Leprentice eftl'adormian , Boles exem

ples



Lafamille du Seigneur.

ples dece ſens font frequensdans les Saintes

Lettres : comme quanddans le quarante -cin ,

quiéme d'Efaje l'Eternel crioit: J'ai juré par

moi-même, & la parole eftfortieen juſtice de

ma boucheque toutgenouilſe ployeradevant

moi: c'eft -à-dire que tout le monde genera

lement m'adorera : ce qui ſelon l'interpreta,

tion de l'Apôtre au quatorziéme des Romains

s'accomplira proprement en ce grand &der

nier jour du jugement general, où toue l'U .

nivers paroîtraà genoux devant le Tribunal

du Juge éternel. De même Saint Paul pour

repreſencer la gloire incomparable du Sei,

gneur JESUS, dit que Dieu l'a ſouveraine, Phil a }

ment élevé, & lui a donné upnom par deffus2 16 .

tout nom , afin qu'au nom de JESUScout

genouil le ploye, & au ciel & en laterre , &

deffous la terre ; c'eft - à -dire que les Anges

qui fone dans le ciel, les hommes qui vivent

en laterre ; & les Demons même qui font

ſous la terre dans les abîmes éternels l'ado ..

fent,& lui rendent hommage. De là viena

que Dieu parlant de ces ſept mille fideles 1Reis

Ifraëliges , qui dutems d'Elien'avoient point" 9 : 1h

ſervi Bahal, dit qu'ils n'avoient poine flechi

legenouil devantcette Idole ,pour dire qu'ils

n'avoient pointadoré ce faux Dieu, Ec quand

Saint Jean ébloui de l'éclar & des rayons de4poc.

ce glorieux Ange qui lui étoit aparu dans une

fplendeur extraordinaire le voulut adorer , il

eftremarqué qu'il ſe jetta àgenouxà ſes piez ,

comme en effet çetabatement du corps den

vant
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33

vant quelqu'un eſt le temoignage d'un reſpect

& d'une ſoumiſſion extrême. C'eſt pourquoi

quand Pharaon voulut qu'on rendît les der

niers honneurs à Joſeph , & qu'on lereſpectát

Gen 41 : à l'égal de la perſonne royale, il fit crier de.

vant luiAbrec , Abrec. Car ce mot Abrec

eſt un terme Egyptien , qui veut dire qu'on

s'agenouille.

Mais outre l'adoration ſignifiée dans l'E

criture par le ployement des genoux , il eſt

certain que l'invocation eſt auſi 'deſignée

de cette maniere ; comme quand Efdras

dans le neuviéme de ſon livre dit , qu'au

tems de l'oblation du ſoir il fe courba ſur ſes

genoux , & étendit ſes mains à l'Eternel ſon

Dieu , c'eſt-à-dire qu'il l'invoqua ; & quand

David dans le Pleaume quatre-vingt-cinquié

mecrioit , Venez, agenouillons nous devant

l'Eternel. C'étoit pour exhorter les hommes

à l'invoquer & à leprier. Tous les hommes

de la terre ont parlé ainſi, parce que l'age

nouillement a été pratiqué dans les prieres de

toutes les nations du monde ; & nous voyons

même dans Homere que Thetis voulant dire

qu'elle prieroit Jupiter, dic qu'elle s'agenouil

leroit devant lui. C'eſt ainſi
C'eſt ainſi que l'entend

Saint Paul maintenant dans nôtre texte , je

ploye , dit -il, les genoux , c'eſt -à -dire , je prie

Dieu , je l'invoque, & lui adreſſe mes ſupli

cations pour vous. Comment, direz -vous,

aft -ce qu'il ſuffit de fléchir & de ployer les

genouxpour bien prier Dieu, &pour s'aquiter

digne
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dignementdu devoir de l'invocation ? Si cela

eſt les hypocrites orit gagné leur cauſe , &

tous ceux qu'on voit agenouillez dans les tem

ples & dans les maiſons ſont de bons devots ,

de vrais religieux qui ſe devront tenir aſſurez

de l'exaucement de leurs prieres , bien que

neanmoins il y en ait pluſieurs parmi eux

dont la piecé s'arrête route entiere aux ge

noux . Elle ne monte point plus haut , elle

ne va ni au cæur , ni à la tête ; & l'on n'en

voit que trop qui avec des genoux ployez&

abatus dans la pouſſiere , ontdes ames élevées

fierement & orgueilleulement contre le ciel ,

par des rebellions outrées , par des vices ob.

ftinez, par des impenitences invincibles &

incorrigibles. Ces gens-là prient-ils Dieu ,

commeilfaut ? Non , Mes Freres, ils en ſont

bien éloignez , car le genouil ne ſuffie pas

fans le cæur : c'eſt ce cour que Dieu deman

de ſur toutes choſes : c'eſt au coeur qu'il

regarde principalement : c'eſt par là qu'il ju

ge
de la bonté , ou de la vanité de nos orai

fons. Et ſans cetre piece interieure, il compte

tout le reſte à rien : iln'en fait nul état . Quand

dans tes prieres tous les dehors ſeroient les

mieux compoſez du monde ; quand cu crie

rois fortement de ta voix à l'Eternel, comme

David ; quand tu ficherois tes yeux dans le

ciel , comme Salomon ; quand tu tiendrois

tes mains élevées & étenduës tout le long du

jour , comme Moïſe ; quand cu ployerois ces

genoux à terre, comme Saint Paul ; quand

Tome V. Oo
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tu te rouleroismême ſur la pouſſiere & ſur la

cendre, comme Job ; quand encore cu fra

perois ta poitrine , comme le peager peni

rent ; quand même tu fondrois en larmes ,

commela pechereſſe abacuë aux piezdu Sei

gueur; ſi tu ne pries veritablement du coeur

& del'ame , ta priere ne fera qu’une oblation

de neant, qu’un facrifice de Cain , qu'un

baiſer de Judas, qu'un don d’Ananias , qu'u ,

ne oraiſon de Phariſien , où Dieu n'aura nul

égard. Tous les geſtes ont beau être decens,

les paroles vehementes , les ſoûpirs profonds,

les genuflexions humbles , & tour l'exterieur

plein de reverence , li l'interieur n'y repond ,

& n'eſt la ſource de tous ces mouvemens

corporels Dieu s'en moquera , comme d'une

mommerie& d'une comedie ſpirituelle ; car il

ne veut point l'exercice corporel ſans le ſpi

ricuel, la paille fans le grain , l'écorce tans le

fruit , la peau de la victime ſans le foye & les

entrailles. Et comme il eſt Juge des penſees

& des intentions du caur , auſſi eft ce là

deſlus qu'il aſliet ſonjugement, & qu'il arrête

principalement fa vue . C'eſt pourquoi quand

Saint Paul dic ici qu'il ploye ſes genoux, fi

on en veut croire Saint Jerôme ſur ce lieu ,

il entend les genoux fpirituels , les genoux du

coeur & de l'eſprit : ces genoux dont parle

l'Apôtre aux Hebreux , quand il dit , Relevez

yos mains qui fonc lâches & vos genoux qui

ſont dejoints ; parce , dit - il, qu'autrement

l'Apôtre n'auroit été qu'un hypocrice, & fe

ſcroit
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feroit aproché de Dieu de ſes genoux, pen

dant que ſon coeur en auroit écé éloigné. Mais

il n'est pas beſoin d'en venir-là neanmoins,

& il eſt beaucoup plus naturel de dire que

l'Apôtre employe ici le ſigne pour la choſe

même coute enriere : la genuflexion , pour la

priere conſiderée dans toute ſon integrité:

ce qui eſt fort ordinaire à l'Ecriture dans tou

te forte de ſujets. Ainſi elle dic donner les

mains , pour ſe rendre , aquieſcer , fe loû .

mettre : lever la tête , pour prendre courage ,

redreſſer ſon eſperance & la joye: fraper fa

cuiffe, pour ſe repencir & s'affliger: baiſer à

la bouche, pour honorer& reſpecter ; étendre

les mains, pour exhorter & conjurer. Demême

elle dit ployer les genoux, pour prier avec tou

tes les affections requiſes dans les oraiſons les

plus religieuſes & les plus devotes. Car fans

doute Saint Paul l'homme de Dieu , l'Apôtre

de J. Christ , le grand Docteur des na

tions, le Vaiſſeau d'élection n'en obmettoit

pas une ſeule dans ſes ſaintes prieres. C'é.

toient des requêtes du cour, des élans de l'a

me , des mouvemens de l'eſprit , & d'un eſpric

tout plein de celui de Dieu , tout éclairé de.

fes lumieres , tout embraſé de ſon amour

tout penetré de ſes ſentimens , tout rempli

de les dons & de lesgraces les plus excellen

tes. Il ployoit donc le genou : mais ſon caur

s'abaiſſoit & s'humilioit en même tems , de

vant l'adorable majeſté de Dieu , pour lui

faire ſes fuplications avec tout le reſpect ima

002
gina
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ginable. Seulement, Mes Freres, faut- il in .

ferer de là que la genuflexion , le ployement

des genoux eſt detoutes les poſtures du corps

la plus convenable à la priere ? Je fai bien

qu'elle n'y eſt pas abſolument neceſſaire , &

qu'on nepeut condamner toutes les oraiſons

qui ſe font ſans être à genoux , comme ſi el.

les n'étoient pas agreables à Dieu ; car l'E.

criture nous fait voir le contraire par des

exemples formels. Moïſe écoit aſlis dans les

prieres qu'ilfaiſoit ſur la montagne , pourob

tenir la victoire à fon peuple ſur Amalek.

Ezechias étoit couché ſur ſon lit quand il fit

cette excelente oraiſon qui lui obtine la gue

riſon de la maladie. Le Peager étoit debout

quand il prioit dans le temple, & l'on peut

dire , que toutes les contenances honnèces ,

ſoit du corps en general, ſoit de chacune de

ſes parties en particulier , peuvent être inno.

cemment & ucilement même employées dans

la priere, pourvu que le coeur foitbien diſ

poſé. On fait même qu'il y a des perſonnes

incommodées d'une maniere qui ne leur per

met pas de s'agenouiller, & qui leur rend

cette poſture , ou impoſible , ou dommagea

ble à leur ſanté , ſans que neantmoins leurs

prieres en ayent moins de verru & d'efficace ,

devant celui qui ne juge pas du dedans par

le dehors , comme font les hommes ; mais au

contraire qui juge du dehors par le dedans

par un privilege admirable de la nature divi

ne. Mais il faut avouër pourtant que la ge

nu
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nuflexion ſemble plus propre à la priere , qui

n'eſt autre choſe qu'une humiliation extrême

de la creature devant fon Createur. Et l'on

peut ajoûter que cette poſture eſt particulie

rement celle de l'Egliſe Chretienne, qui a

voulu
par là ſe diſtinguer de la Judaïque.

Car il eſt vrai que les Juifs prioient debout:

hormis dans de certaines occaſions. Vous le

voyez dans le ſecond des Chroniques , où le 2 Chron.

Roi Joſaphat celebrantun jûne folennel dans 20: 5.13 .

le temple de Jeruſalem , & faiſant lui-même

une excelente priere à la tête de tout ſon peu

ple , il eſt remarqué qu'il ſe tenoit debout :

& que tous ceux de Juda de même ſe tenoient

debout devant l'Eternel avec leurs familles ,

leurs femmes & leurs enfans. Er dans le ſixie

me de Saint Machieu J. Christ parlant

des Juifs diſoit, ils aiment à prier ſe tenanc

debout dans les Synagogues & dans les coins

des ruës ; & dans le neuviémede Nehemie

les Levites appellant le peuple à la priere ,

crioient levez vous & beniſſez l'Eternel vôtre

Dieu , & il eſt remarqué que cous fe leverent

en leur place. Mais l'Egliſe Chretienne ſe

montranten cela plus devote & plus religieuſe

que la Judaïque, a voulu s'agenouiller dans ſes

prieres pourtemoigner plusd'abaiſſementde

vant le ſouverain Etre. Les Chretiens, diſoit

là delusSaint Auguſtin dans ſon livre du ſoin Chap.s.

pour les morts , les Chreciensdans leurs prie

res font de leurs corps , ce qui convient à des

ſuplians, en ployant leurs genoux & le prof

O. 3
ter



582 La famille du Seigneur.

ternant à terre. Il eſt vrai qu'au commence

ment de l'Egliſe primitive on prioit debout

lcs Dimanches , & durantles cinquante jours

qui étoient entre Pâques & la Pentecôte , pour

temoigner ainſi l'alegreſe publique que don

noit à l'Egliſe la memoire de la reſurrection

triomphante de nôtre Sauveur arrivée un jour

de Dimanche , en la fête de Pâques. Mais

tout le reſte de l'année , on prioit à genoux ,

à la reſerve des Montaniſtes Hereriques , qui

faiſoient des ſtations frequentes par une vaine

imitation des Juifs. Et de même les Ethio

piens dont la Religion Judaïſe en beaucoup

de choſes , prient encore toûjours debout, par

unecoutume contraire à celle decouc lc reſte

du Chriftianiſme.

Voici donc , Mes Freres , voici Saint Paul

Chretien, qui pour ſe diſtinguer d'avec Saul

Juif & Phariſien , le voici qui ploye les ge

Et c'eſt ſans doute ce qui l'oblige à

ſe ſervir de cette expreſſion en ce lieu . Par

où ce grand Apôtre fait le procés à une infi

nité deChretiens , qui renonçant à l'eſprit de

leur Egliſe, à l'exemple de leur Docteur &

de leur Apôtre Saint Paul, ne ſavent ce que

c'eſt
que de ployer les genoux devant Dieu ,

& de prier dans cet état d'humiliation & de

reſpect. C'eſt une des choſes les plus repro

chables à ceux mêmes quifontprofeſſion d'e

tre reformez. C'eſt un des defauts qui fait plus

de tort & de deshonneur à nos aſſemblées.

Car on n'y voit que trop de gens qui ne s'a

ge .

noux.
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genouillent jamais devant l'éternelle & inti.

nie majeſté de leur Createur, & qui demeu

rent durant les prieres dans une poſture in

decente, ſcandaleuſe, & malhonnête: les uns

par ambition , les autres par delicateſſe, les ,

autres par une vaine conſideration d'habits ,

les autres par profanation , tous par une irre

verence criminelle. L'on en voit qui croi.

roient faire torc à leur nobleſſe de mettre les

genoux à terre. Ils penſent que ce n'eſt pas

la poſture des perſonnes de condition , & de

qualité de prier Dieu à genoux. C'eſt pour

quoi ils ſe tiennent droits& plantez ſur leurs

picz avec unenegligence , dont certainement

la vuë elt choquante & fait mal aux yeux . Ils.

auroient honte de parler à un artiſan de la

maniere donc ils parlent à Dieu ; à voir leur

mineſuperbe, dedaigneuſe, ou nonchalante ,

on diroit qu'ils commandent,& non pas qu'ils

prient. O faut- il s'étonner ſi nos prieres font

ſi infructueufes , fi fteriles, ſi inutiles, ſi de

nuées de route ſorte d'effets ? Depuis pluſieurs

annéesnous prions , nous crions , nous fai,

fons retentir le ciel & la terre de nos oraiſons,

& cependant Dieu ne repond point à nos

voeux. •Faut- il le trouver étrange , puis que

nous le prions ſi.mal , & que nos requêtes

ont un caractere d'orgueil , capable de rebu

ter celui qui ne fait grace qu'aux humbles ?

Les enfans fe jettent tous les jours aux ge

noux de leurs peres, pour leur demander le

pardon de leurs fautes; les ſujers ſe proſter

Oo 4 nent
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nent à toute heure devant leurs Souverains en

leur preſentant leurs placers : & nous indignes

& miſerables enfans du plus grand de tous

les peres , rebelles & criminels ſujets du plus

glorieux de tous lesRois , ne nous agenouille

rons-nous pas devant lui , en lui demandant

ſes graces , en implorant la miſericorde, en

le ſupliant de nous pardonner nos offenſes&

de nous accorder ſes faveurs ?

O ! Mes Freres , corrigeons cet abus qui

nous a été trop nuiſible par le paſſé, ôcons

ce mal de nôtre Troupeau , dechargeons le

de ce ſcandale qui offenſe ceux du dedans &

ceux du dehors. A genoux deſormais , à

genoux devant ce Dieu Tout-puiſſant dont le

ſecours nous eft fi neceſſaire aujourd'hui: que

dans tout ce remple , hauc & bas , à droite

& à gauche , devant & derriere certe chaire,

parmi l'un & l'autre ſexe , dans l'une & dans

l'autre condition des grands & des petits , des

bobles & des roturiers , des riches & des
pau

yres,nousparoiſſions à l'avenir tous agenouil

lez dans nos prieres , à moins qu'une infir

mité notable nous en empêche & noustienne

lieu d'excuſe envers Dieu , & envers les hom

mes : afin
que le Très-haut nous voyant ainſi

abatus aux piez de ſon Trône, prenne pitié

de notre miſere , & le laiſſe coucher à nos ge

miſlemens & à nos foûpirs. C'eſt à quoi

nous apelle l'exemple de Saint Paul, qui cout

Apôtre qu'il étoit, ployoic ſes genoux avec

tant d'humilité devant Dieu. C'eſt àquoi nous

obli
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oblige l'exemple d'un de ſes autrescollegues

Saint Jaques, qui étoit ſi accoutumé à cette

poſture dans ſes oraiſons , que même il en

avoit les genoux tous pleins d'un cal forc épais,

d'où vient qu'on l'apelloit ordinairement le

chameau de l'Egliſe, parce qu'il reſlembloit

à cet animal , qui a de groſſes duretez aux

genoux ſur leſquels il fe courbe pour ſe cou

cher , & ſur leſquels il s'apuye fortement pour

fe relever. C'eſt à quoi nous porte encore

l'exemple des vingt- quatre Anciens de l’Apo

calypſe, qui reprelentent tant l'Egliſe Judaï

que
fondée

par
douze Patriarches , que la

Chrerienne érablie par douze Apôtres ; car

ils nous ſont depeints ſe proſternant devant

le Vivant aux fiecles des fiecles , dans leurs

adorations & dans leurs prieres. Enfin c'cft

ce que la raiſon même exige manifeſtement

de nous. Car elle nous dicte que jamais la

creature ne lauroit trop s'humilier devant ſon

Createur , & que par conſequent nous devons

toujours garder dans nos prieres la poſture

quitemoigne le plus d'abaiſlement, le plus

de ſoumiſſion & de reverence .

Voilà la premiere leçon qui s'aprend aux

piez de Saint Paul dele mettre à genoux avec

lui , en priant. Mais cette leçon eſt ſuivie

d'une autre encore plus importante , c'eſt celle

qu'il nous donne en nous representant l'objec

de nos oraiſons, celui devant quiil s'agenouila

loit . He ploye , dit- il , mes genoux devant

Le Pere de notre Seigneur J. CHRIST: il

n'en
005
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n'eninvoquoit point d'autre :ce grand Apôtre

étoic placé entre les Juifs & lesGentils;les Juifs

dont ilavoit quittéles ſuperſtitions & lespre

jugez : les Gentils dont il vouloit corriger

lesidolâtries : pour fuïr également les erreurs

des uns & des autres , & leur montrer à tous,

le droit chemin de la verité , il dit qu'il prie

le Pere de notre Seigneur J. Christ. Car

c'eſt pour declarer aux Gentils qu'il ne s'a

dreſſe point à leurs faux Dieux. Je ne reco

pois , leur dit-il , ni vôtre Jupiter , ni vộire

Junon , ni vôtre Mars , ni vôtre Mercure , ni

touces vos autres Divinitez chimeriques &

imaginaires. Ceſont des Idoles ſourdes vers

quije ne pouſſe point ma voix. Ce ſont des

Dieux de pierre , ou de metal à qui je ne

demande rien , parce qu'ils ne me lauroiene

rien accorder. Ce ſont des hommes morts

indignes de l'adoration de l'Univers. Par là

même il declare aux Juifs qu'il eſt bien éloigné

de leurs ſentimens. Vous deteſtez ) e su sa

CHRIST , leur dit-il , commeun impoſteur

& un abuſeur : mais moi qui l'ai vu dans toute

fa gloire , ſur le Trône éclatant de ſon Para

dis , lors que j'y ai été ravi ; je le regarde

comme le Fils éternel du Dieu vivant. C'est

pourquoi j'adore fon Pere, je l'invoque , je

m'adreſſe à lui dans tousmesbeſoins , & c'est

de lui que j'attens mon ſecours en toutes cho,

fes. Non ccrres qu'en parlant ainſi du Pere

Saint Paul yeuille exclure de les prieres , ni

le Fils, ni le Saint Eſprit. Car ilfavoit bien

que
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que ces trois adorables Perſonnes ne font

qu'un ſeul Dieu d'une mêmenature ; d'une

même eſſence. Il ſavoit que le Pere eſt dans

le Fils , & le Fils dans le Pere , & que le Saint

Eſprit eſt dans le Pere & dans le Fils ; d'une

telle maniere que ces trois-là ne font qu'un .

Auſſi les invoquoit-il également tous trois,

comme on le voir dans cette belle priere par

laquelle il finir la ſeconde Epitre aux Corin

thiens, en leurdiſant : La dilection de Dieu ,

la grace du Seigneur J. CHRIST , & la com

munication duSaint Eſprit , ſoit avec vous

tous. Amen. Ici donc en nommant le Pere

il ne rejette pas les deux autres Perſonnes di

vines , au contraire illes comprend dans le

ſein fecond & infinidu Pere , qui les produit.

Mais il veut donner l'excluſion à tous les au

tres objets qu'on peut imaginer , ou ſur la

terre , ou dans le ciel même. Je ne ploye ,

dit-il, mes genoux que devant le Pere éter

nel , je ne lui aſſocie perſonne dans mes in

vocations & dans mes prieres. Ni les An

ges , ni les Saints n'entrent point dans ce

commerce religieux . Je me ſouviens de la

regle & du formulaire de mon Maître , & de

mon Sauveur, quia dit , Quand vous prierez,

ditesainſi, Nôtre Pere qui és aux cieux, ſi bien

que felon ſon commandement & la doctrine

je n'invoque que ce ſeul Pere celeſte. Er

comme j'ai enſeigné qu'on ne peut invoquer

celui en qui on ne croit point ; auſſi confor- Rom.so:

mant ma pratique à ma theorie , je ne fais de 14 .

prie



988 La famille du Seigneu
r
.

prieres qu'à cette Divinité ſuprême en qui

ſeule l'on peut croire legitimement .

Cependant il faut remarquer, que ce n'eſt

pas fans ſujet que l'Apôtre pour exprimer ce

grand Dieu , l'apelle le Pere de nôtre Seigneur

J.CHRIST : car ce n'eſt qu'en cette qualité

qu'on le peut invoquer avec eſperance, & ſe

promettre d'obtenir de luiquelque faveur. Si

ce grand Dieu qui étoit le Pere de la Sapien

ce éternelleavant tous les cems , n'eût reſolu

de ſe faire Pere de notre Seigneur J. CHRIST

dans l'accompliſſement des ſiecles , par l'u

nion de la Parole à la chair , jamais nous n'au

rions eu d'accés à ſon trône ; jamais de part

à ſa grace ; jamais de droit à ſon heritage ;

jamais de participation à ſes biens ; il ne nous

auroit jamais reconus pour ſes enfans. Car

naturellement nous ſommes ſes ennemis , &

ſi nous devenons ſes enfans, ce n'eſt que par

nôtre communion avec J.CHRIST, en qui

Dieu s'eſt reconcilié le monde , en qui il nous

a veritablement adoptez , en qui il a daigné

nous regarder , & arrêter ſur nous les yeux

de fa bienveuillance. Si donc nous oſons l'in

voquer , & li nous pouvons pretendre que

nos prieres lui ſeront agreables, ce n'eſt que

parce qu'il eſt le Pere de nôtre Seigneur J.C.

Nulle autre qualité que celle -là ne nous ſauroit

donner cette hardieſle. Car ſi nous le regar

dopscommeſaint, il nous confond ; ſi comme

puiſſant, il nous étonne ; ſicommejuſte, il nous

épouvante; li comme veritable ilnous menace;

fi
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ſi comme bon & miſericordieux , il ſemble bien

faire reluire quelque rayon d'eſperance ; mais

fa bonté n'étant point reconciliée avec ſa juſtio

ce par aucune ſatisfaction , elle nous laiſſé auf

ſi-tôt retomber dansle doute , dans la frayeur ,

& enfin dans le deſeſpoir. Il faut aller juf

qu’à J.Christ pourtrouver un fondement

aſſuré qui nous autoriſe d'aprocher de Dieu ,

& qui nous donne un legitimeſujet de croire

d'être exaucez de lui dans nos oraiſons. Car

l'Apôtre nous avoit ditci-devant que c'eſt par

lui , par lui ſeul que nous avons accésau Pe

re , & que nous pouvons nous preſenter avec

aſſurance devant le trône de la grace. C'eſt

pourquoi en venant à ployer les genoux de

vant lui, ce n'eſt que dans la confiance qu'il

prend en J. Christ, ce n'eſt qu'en enviſa

geant Dieu en la perſonne dece bon Sauveur ,

comme ſon Pere , qui en lui eſt auſſi le nô

tre , & veut bien nous communiquer les effets

de fa bonté paternelle. Car de fait par ce J. C.

nous avons été faits lesenfans de Dieu, comme

lui ayant pris nôtrenature ,& nous ayant com

muniquéſon Eſprit il nous a rendus ſes freres ,

& parconſequentfils de ſon Pere celeſte, qui

nous regarde deformaiscomme la famille & fa

parenté, comme les heritiers de fon Royaume

éternel , & les coheritiers de ſon propre Fils.

C'eſt ce que l'Apôtre ajoûte en diſant , que fa

parenté eſt nommée& aux cieux du en laterre.

Et c'eſt ce qu'il nous faut conſiderer à cetce

heure dans nôtre ſeconde partie.

Се
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Ce diſcours deSaint Paul a de la difficulté ,

& donne de la peine aux Interpretes ; par

ce qu'on ne faic ſi on le doit raporter à la

Perſonne du Pere , ou à celle du Fils. Je

ploye mes genoux , diſoit l'Apôtre , devant le

Pere de notre Seigneur J. CHRIST, duquel

toutela parente eft nommée au ciel , doo en la

terre. Il eſt évident que ce mot duquel peut

convenir au Pere , ou à J. CHRIST , & lelon

l'aplication qu'on en fait à l'un ou à l'autre ,

le terme employé dans l'original adeux ſens

fort differens. Car ſi on le raporte au Pere ,

on traduit le mot employédans l'original d'u

ne maniere , & fion le raporteau Fils on l'in

terprete d'une autre. En le raportant au Pe

re , on veut qu'il ſignifie la paternité, com

me l'a traduit la Bible Latine, parce qu'en ef.

fer Dieu eſt le Pere de tout ce qui ſe trouve

& enhaut dans les cieux , & en bas ſur la ter

re. Il en eſt le principe , il en eſt l'auteur

éternel & la cauſe ſouveraine. Car dans le

ciel fa paternité yeſt nommée à toute forte

d'égards. Il y eſt Pere premierement à l'é .

gard de fon Fils adorable, qu'il a engendré

de la propre ſubſtance avant tous les fie

cles. C'eſt là la premiere de toutes les pa

ternitez , celle qui eſt la ſource & l'origine

de toutes les autres. Une paternité propre

& univoque par laquelle est un Fils effen

ciel, non par creation , comme Adam ; non

par adoption , comme les fideles ; non

par reſſemblance & par conformité de nature ,

com.
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comme les Anges ; non par exaltation , &

par éminence dedignitez & de charges,com

me les Rois , les Princes & les Magiſtrats ;

mais par une generation réelle & vericable

qui mec l'être du Pere dans le Fils , enforte

que le Pere & le Fils n'ont qu'une ſeule &

même & indiviſible eſſence . Après cette

grande & premiere paternité Dieu en a enco

re une autre dans le cicl. Car il eſt le Pere

des Anges , le Pere de cette famille celeſte

qui eſt toute compoſée d'Eſprits purs & ina

materiels. Ce ſont là de tous ſes Enfansceux

qui lui reſſemblent le plus. Et c'eſt là ce qui

nous doic porrer plus facilement à croire la

verité de l'exiſtence des Anges. Pluſieurs

doutent qu'il y en ait , parce qu'on ne les

voit point. Et moi je dis tout le contraire,

que ce qu'on ne les voit point , eſt ce qui

nous, les doit rendre plus croyables. Car

ce qu'ily a dedifficile à comprendre , c'eſt que

Dicu ait fair des corps groſſiers , viſibles , fena

fibles & palpables , des pierres, des rochers

desarbres, des animaux, desoiſeaux , les poil

ſons , les élemens , c'eſt ce qui fait dela pei

ne à concevoir. Pourquoi ? parce que tout

pere engendre des enfans ſemblables à lui , de

même nature , de mêmes principes, de mê.

mes qualitez eſſentielles. Comment donc

Dieu a-t- il pu faire des corps, puisqueDieu

eſt tout eſprit ? Et que les corps ſont d'un

genre li éloigné , li different, fi diſſemblable,

Comment la matiereelt- elle émanée d'un écre

im
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immateriel ', un corps d'un Eſprit , un ſujet

tactile , d'un principe purement intelligible.

Et ſi ce feroit le dernier des étonnemens qui

mertroit toute la terre dans une ſurpriſe prodi

gieuſe de voir une bêre enfantée parune fem

me, parce qu'il y a une diverſité de nacure

extrême entre ces deux êtres ; combien eft .

il plus étonnant de voir des creatures corpo

relles ſorties de Dieu , puiſque la difference

у eft mille & mille fois plus grande. Mais

que Dieu ait fait des Anges, qu'un Eſprit ait

produit des Eſprits, il n'y a rien en cela de

ſurprenant ; rien que de conforme aux loix

du monde , ſelon leſquelles chacun engen

dre fon ſemblable. Ei quand la revelation

me propoſe des Anges, ma raiſon ne s'y doit

point oppoſer. Elle ne doit point avoir de re

pugnance à ſe perſuader cesécresſpirituels, elle

doitaiſément louſcrire, & ſe rendre volonciers

à un dogme , où la vraiſemblance fe rencon

tre ſi bien avec la verité. Dieu donc eſt le

Pere de ces nobles & dignes enfans, le Pere

de coutes leurs diverſes familles. Car il y en

a pluſieurs dans le ciel . Chaque Ordre , cha.

que Cheur de cette haute hierarchie eſt une

famille à part ; il y a la famille de Michel , la

famille de Gabriel, la famille de Raphaël :

chacun de ces Chefs étant comme le Pere de

ceux qui compoſent la bande : mais Pere d'or

dre & de direction ſeulement , comme les

Rois & les Princes font apellez les Peres de

leurs ſujets. Car comme il n'y a point de

ge
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generation parmi les Anges, auſſi n'y a -t-il

point parmi eux de vrais Peres, dont les au

tres foient iſſus. Dieu ſeul à proprement par

ler eſt le Pere de tous ; celui qui les a formez ,

celui qui leur a donné la vie, & de qui tous

en general & chacun en particulier , les plus

grands comme les moindres, les Trônes , les

Principautez & les Puiſſances, auſli bien que

ceux qui ſe trouvent dans un miniſtere infe

rieur , tous indiſtinctement ciennent de lui leur

ſubſiſtence. C'eſt pourquoi les Anges font

apellez fils de Dieu dansl'Ecriture , comme

dans le Livre de Job , où il eſt dit que Saran

entra devant l'Eternel parmi les enfans de

Dieu , c'eſt - à -dire , parmi les ſaints Anges.

Et c'étoit dans ce ſens que Dieu parlant de la

creation du monde diſoit à ce faint homme ,

Où écois -tu lorſque je fondois la terre , lors-,

que les étoiles dumatin s'égayoient enſemble,

& que les enfansde Dieu chantoienten triom

phe. Après les Anges Dieu eſt encore Pere

dans le ciel d'une autre maniere. Car il eſt

le Pere du ſoleil & de la lune, & de tous les

altres : c'eſt lui qui les a fairs au commence

ment. C'eſt lui qui les conſerve , qui les ſou

tient, quiles conduit & les gouverne ſans cel

ſe . C'eſt lui qui leur donne leur lumiere

leurs vercus & leurs influences. C'eſt lui qui

produic inceffammentleursmouvemens , leurs

conjonctions , leurs éloignemens & leurs

aproches dans les hauts cieux . C'eſt lui qui for

me encore tous les jours les meteores dans les

Tome V. cieux

5
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la terre .

cieux inferieurs , qui y allume les éclairs , quiy

forgeles foudres& les tonnerres, qui yconçoit

les grėles, les neiges , qui y engendre les vens.

Ceſontlà proprement les ouvrages de Dieu.

Ce ſont les enfantemens de la providence,ſans

que les hommes s'en mêient. Et c'eſt pourquoi

Dieu s'apelle lui-même le pere de la pluye &

de la roſée.

C'eſt ainſi que fa paternité eſt nomméc

dans le ciel. Mais elle ne l'eſt
pas

moins en

Car c'eſt lui qui a donné l'être à

toutes les choſes qui y ſont; c'eſt lui qui a for

mé les oiſeaux avec leur agilité merveilleuſe
:

les poiſſons avec leur fecondité étonnante : .

les animaux avec leurs figures & leurs formes

fi differentes , les herbes avec leur verdure ,

les fleurs avec leur beauté , les fruits avec leurs

delices, les pierreries avec leur éclat, les perles

avec leurs richeſſes, les meraux avec leurs uti

litez, tous les choſes d'ici basavec leurs uſages.

Mais ſur tout c'eſt le Pere del'homme d'une

façon toute particuliere
; car il le forma de la

propre main, il l'anima de ſon ſouffle & de ſon

Eſprit: il le ficà fon image & à fa reſſemblance
,

pour être ſon vraienfantdans le monde , d'où

vient qu'Adam eft apellé par St. Luc fils de

Dieu . Éncore ce n'elt pas ſimplement dans la

vuë de ce premier homme que Dieu eſt notre

Pere, il l'est auſſi dans celle de ſes enfans, de ſes

deſcendans, de nous tous qui que nousſoyons

en la cerre . Carne croyez pas , Fideles , que

ce ſoient les peres charnels qui engendrenc
,

pro.

Chap 3

38.
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que très

proprement &principalement leurs enfans.

Comment en feroient - ils les auteurs , puis

qu'ils ignorent pourla plậpart , la ſtructure &

la fabrique du corps humain , & que ceux qui

enont quelque conoiſſance ne l'ont

foible , très- Tombre & très-imparfaite. Car

qui eſt-ce qui faic comment ſe forment les

parties & les organes qui ſont en nous , com

menc ſe durciſſent les os , comment s'alon

gent les nerfs , comment ſe diſtribuent les

veines ou les arceres , comment ſe fait , ou

la tiſſure & la compoſition des muſcles , ou

la tramedes fibres , ou l'extenſion des mem

branes , ou l'inſertion des ligamens , ou la

delicate envelope des tuniques. Combien

même
у a - t - il deperes qui ne ſavent ce que

c'eſt quemuſcles nimembranes , ni cuniques

ni ligamens, & qui n'ont pas la moindre idée

des parties interieures de l'homme. Cepen

dantils ne laiſſent pas de procréer des enfans

bien compoſez , & à qui il ne manque rien

de cout ce qui peut rendre leur corps accom

pli . Certainement ils n'en ſont donc pas les

auteurs & les ouvriers. Car tout ouvrier co

noît ſon ouvrage, & c'eſt par la conoiſſan .

ce qu'il en a qu'il le fait , & le produit. Un

horlogeur, par exemple , fait tout ce qui entre

dans la compoſition d'une montre de fa fa

çon , il en conoir les rouës , les reſſorts , les

pivots & generalement tout le dehors & le,

dedans d'une ſi induſtrieuſe machine. Puis

donc que l'homme ignore la conſticution du

Рp3
corps
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corps humain , ileſt évident qu'iln'en eſt pas

le vrai auteur dans les enfans qu'il met au

monde , & qu'il y a une caufe fuperieure

plus habile , plus intelligente & plus puiſſan

te que lui , qui preſide ſur cet ouvrage , qui

le forme ſecretement , & qui luidonne cec

admirable ajuſtement de parties', 'cecte ini.

mitable ſymmetrie de proportions : cette in

croyable delicateſſe d'organes qui ſurpaſſe tou

tes nos lumieres. La ſeule experience même

fuffit pour nousen convaincre: car ſi les peres

étoient les auteurs principauxde la formation

des corps, leſexe de leursenfans dependroit

d'eux , & ils les auroient mâles , ou femelles

à leur volonté , comme les Peintres & les

Statuaires, ou lesSculpteursfont des portraits,

des images & des ftatuës de l'un ou de l'autre

caractere ſelon leur deſir. Cependant on

voit le contraire tous les jours. I nait à

toure heure des filles à des peres qui ſouhai

teroient paſſionnément des fils; & des fils à

d'autres qui voudroient des filles de rour leur

coeur ; preuve indubitable que l'hommen'eſt

pas le maître , ni le principal agent en certe

forte d'ouvrages: & qu'il y en a un autre

plus conliderable qui difpole de la matiere

comme il lui plaît.

· Mais lì le corps le temoigne , l'ame en

fournit encore une demonftration bien plus

évidente. Car étant fpirituelle & immortelle,

conmcelle eſt , certes il eſt impoſſible qu'elle

vienne ſimplement par la generation corpo .

relle ,
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Heb. 12:

9 .

Telle, il faut neceſſairement que ce ſoit Dieu

qui la mette en nous par une infuſion ſecrete ,

qui la verſe en la creant, & qui la crée en la

verfant; d'où vient qu'il eſt apelléle Pere des

elprits . C'eſt pourquoi St. Paul après le Poë

te Aratus dit quenous ſommes le lignage de Aa. 17.

Dieu. Auſſi tout le monde par un ſentiment

unanime s'eſt porté à le conſiderer comme

Pere , & à lui endonner le nom. LesPayens

l'apelloient le Pere tout-puiſſant, le Pere des

Dieux & des hommes : les Juifs lui crioient ,

Tu es nôtre Pere , quand Abraham ne nous

conoîtroit point. Les Chretiens lui diſent,

nôtre Pere qui es dans les cieux . Mais les

élus & les fideles font particulierement les

enfans , d'une maniere beaucoup plus noble ,

& plus excelente , puis qu'il les regenere & les

fait renaiçre tout de nouveau par ion Eſprits

il les reforme à ſon image , il les rend parti

cipans de la nature divine, par la communi

cation de fa fainteré ; il les deſtine & les apelle

à la poſſeſſion de ſon patrimoine celeſte. Sa

paternité donc dans toutes les Religions ;

dans touces les ſectes de l'Univers elt verin

tablement nommée en la terre ; puiſque tout

ce qu'il y a d'hommes dans tous les climats

dans tous les Royaumes , danstoutesles par

ties , dans tous les endroits du monde habi

table font autant d'enfans de ce Pere éternel

qui leur a donné l'être , le mouvement & la

vie ; aux uns en la nature ſimplement, aux

autres en la nature & en la grace.

MaisРp3
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Mais ſi l'onraporte ce diſcours de St. Paul

dans notre texte , non à la Perſonne du Pere ,

mais à celle de J.CHRI $ T nôtre Seigneur ,

alors le motemployé dans l'original aura un

autre ſens ; il ne voudra plus dire lapaternité ,.

mais la parcnté:& pour parler encore plus pro

prement,ilſignificra la famille. C'eſt ainſi que

l'a entendu nổire verſion diſant, duquel, c'eſt

à - dire , J. CHRIST , la parenté eſt nommée

au ciel los en la terre. Car c'eſt là la vraye

ſignification du mot Grec employé dans cet

endroit , comme il paroît par les autres lieux,

où ce terme ſe rencontre. Ainſi dans le ſea

Verſ.4. cond de Saint Luc , il eſt remarqué que Jo

ſeph & Marie monterent pourêtreenrôlez, en

la cité de David qui eſt Bethléem , parce dit-il,

qu'ils étoient de la famille de David , où ſe

voit le même mot de nôrre texte . Ainſi dans

Verf.25. le troiſiémedes Actes Saint Pierre , citant l'o.

racle quiavoit été prononcé à Abraham , le

cite de cette maniere ; En ta ſemence ſeront

benites toutes les famillesdela terre : & dans

la verſion des Septante du Vieux Teſtament,

ce mot s'employe toûjours dans cette ſignifi

cation. Nous ſommes donc perſuadez que

c'eſt celle qu'il lui faur donnerdans nôtre tex

te : & qu'en effet c'eſt non au Pere , mais à

Jesus-Christ qu'il faut le raporter, pour

faire veritablement ce ſens que de JESUS

CHRIST la famille eſt nommée au cielden

la terre.

Quelle eſt , direz- vous , cette famille de

JE
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JESUS ? On pole ordinairement que ce ſont

les hommes & lesAnges : pour trouver ainſi

cette famille dans le ciel& ſur la terre , & l'on

cite là -deſſus le langage des Hebreux qui apel.

lent ordinairement les Anges, la famille d'en

haut & les hommes la famille d'embas. On

circ Saint Auguſtin qui ſur le Pſeaume trente

fixiéme parle de l'Egliſe, comme d'une ville

peupléc en partie d'hommes , & en partic

d'Anges ſous un même Roiqui gouverne les

uns & les autres. L'on cite l'Apôtre aux

Hebreux qui dic que ſous l'Evangile nous

ſommes venus aux milliers d'Anges , pour ne

faire plus qu'un même peuplc avec eux.

Mais nonobſtant cout cela nous ne croyons

point que les Anges entrent dans la famille de

J. C. car il paroitpar lemot de l'original en ce

lieu que cette famille eſt la ſocieté de ceux qui

ont un même Pere en J. CHRIST , & quipar

lui ſont devenus ſes enfans : ce quine convient

point aux Anges; car il eſt conſtant que les An

ges ne ſont point les enfans deDicu en J.C.

ils n'ont point de part à l'adoption Chretien

ne , ils ne ſont point du nombre de ceux de

qui Dicu eſt le Pere en ſon Fils. Carce Fils

éternel , comme le dit l'Apôtre aux Hebreux ,

n'a point pris les Anges, mais il a pris la ſc

menced'Abraham . Les Anges donc ne ſont

point de ſa famille. Car ils ne communiquent

ni à ſa chair , ni à ſon Eſprit, ils ne partici

pent poinc à ſa redemtion , ni à ſon merite.

ils ne ſont point revêcus de la juſtice , ni re

PP4
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nouvellez par la vertu de fa grace. S'ils ſont

de fa famille , ce n'eſt qu'en qualité de ſervi

teurs , & non pas d'enfans. Car ils ſont bien

envoyez comme des Eſprits adminiſtrateurs ,

pourſervir ceux qui doivent recevoir l'heri

tage du ſalut : mais ils ne ſont pas heritiers

eux-mêmes, comme nous par cette adoption

gratuite , qui nous rendant Freres de J E

SUS-Christ , nous rend par ce moyen en

fans de fon Pere celeſte , & coheritiers de

ce divin Redemteur: Sa famille donc pro .

prement c'eſt ſon Egliſe , compoſée de ceux

qui croyent en lui , & qui entrent ainſi dans

ſa communion bienheureuſe. Et cette famil

le eſt veritablement dans le ciel & dans la

terre. Car une partie eſt recueillie avec Dieu ,

dans ſon Paradis, c'eſt l'Egliſe triomphante;

uneautre voyage & combatici ſur la terre: c'eſt

l'Egliſe milicante; Egliſes qui ne ſontpas deux,

mais une ſeule ayant deuxparcies diſtinctes ,

qui different, non en ſubſtance , mais en qua

litez , non en eſſence , mais en lieu , pour

n'être ainſi qu'une ſeule & même famille dans

les deux principales parties du monde.

C'est de J.Christ, dit ici l'Apôtre, que

touse cerre famille ſe nomme. Car tous les

fideles, ſoit du ciel, foic de la terre ſe reco .

noiſſent être de JESUS: ſauvez par lui , ra

chetez par lui , reconciliez par lui , comme

n'y ayant point d'autre nom donné aux hom

mes , par lequel ils puiſſent être fauvez que

le ficn . Tous dunc reclament ſon nom (ur

eux .
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i
eux. Tous lui raportent leur ſalut & lui en

donnent la gloire, comme le tenant unique

ment de ſon merite & de ſon Eſprit.. Et les

Peres de devant le Deluge , & les Patriarches

d'après , & les Propheces ſucceſſeurs de Moï

fe , & les Fideles qui ont véçu ſous la Loi, &

les Chretiens quiſe trouvent ſous l'Evangile ,

tous reconoiffent qu'ils ſont le peuple deJ.C.

les premiers s'en glorifient dans le ciel , où

ils ſont avec lui : les ſuivans en font profeſ

ſion ſur la terre , où ils le ſervent & l'adorent,

compoſant ainſi tous enſemble cette ample &

nombreuſe famille qui eſt dans le ciel & ſur

la terre . D'ou vient auſli
que

dans l’Apoca

lypſe les vingt & quatre Anciens, qui ſonttoute

l'Egliſe du Vieux& du Nouveau Teſtament

diſent à l’Agneau, Tu nous as rachetez par ton

ſang de toute langue , de tout peuple & de

toute nation . C'étoit là pour bien detrom

per les Juifs, qui croyoient ſeuls être la famil

le de Dieu , parce que leur Prophete Amos

leur avoit dit autrefois, que Dieu les avois

connus ſeuls d'entre toutes les familles de la

terre, lis regardoient tous les autres peuples

avec mepris, comme des etrangers , comme

des valets & des eſclaves , comme des enne

mis de Dieu exclus de fon alliance , excommu

niez de la grace, devoucz à la perdition éter

nelle. Ils ſe glorifoient inſolemment de
leur

naiſlance & de leurs ancêtres. Nous allons ,

difoient-ils , Abraham pour Pere , croyanc

que cette paternité les rendoit leuis les vrais

Pps
en
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enfans de la maiſon. Ils ſe vantoienc de leur

terre de Canaan qu'ils conſideroient ſeule

comme la terre ſainte , hors de laquelle il n'y

avoit point de ſalut. Mais , leur dit ici Saint

Paul, perdez , ô Juifs, tous ces vainsprejugez

qui n'ont plus de lieu , ni de force , ni de

folidité maintenanc . La famille de Dieu a

changé aujourd'hui ſous la Nouvelle Allian

ce , ce n'eſt plus Abraham qui en eſt le Pere:

c'eſt le Dieu même d'Abraham , le Dieu de

tour l'Univers qui nous a adoptez à foi par

J. CHRIST. Ce n'eſt plus la Canaan qui

en eſt le ſejour & le païs. C'eſt le monde

tout encier qui la loge & au ciel & en la ter

re. La terre dans toute ſon étenduë , dans

toute ſon integrité , depuis un bour juſqu'à

l'autre ſerc à contenir l'Egliſe de Dicu : par

tout elle a ſes Enfans, au levant & au cou

chant , au ſeptentrion & au midi. Toute

ville peut-être aujourd'hui Jeruſalem , tout

païs Canaan , tout peuple Iſraël,toute maiſon

le temple de l'Eternel : & en toute nation

ceux qui croyent en J. CHRIST , & qui

craignenc Dieu ſont veritablement ſes enfans.

C'eit ce que l'Apôtre avoit dir dans le cha

pitre premierdenôtreEpicre , qu'en l'accom

pliſſement des tems Dieu a recueilli enſemble

tout en J. Christ , tant ce qui eſt au ciel,

c'eſt -à-dire , les bienheureux du Paradis , que

ce qui eſt en la terre , c'eſt-à -dire les croyans

& les fideles de ce bas monde , cant Juifs que

Gencils, fans diſtinction defang , de langue ,

d'ex
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d'extraction ni d'origine, pour ne faire plus

qu'un ſeul peuple , qu'une ſeule maiſon

qu'une ſeule famille. Ainſi l'Apôtre confir

me bien ce qu'il avoit poſé ci-devant en di

ſant, que les Gentilsneſont plus qu'un avec

les Juifs , qu'ils ſont coheritiers, d'un même.

corps & conſors des promeſles de Dieu en

J. C. puis que les uns & les autres joints en

ſemblepar lafoi ne font plus qu'une même fa

mille , la famille de ce bienheureux Sauveur

établie au ciel & en la terre : ô la grande, o l'ad

mirable& incomparable famille quià Dieului

même pour Pere, J E susſon Fils éternel pour

frere ainé, ſon Eſprit infini pourame& pour

vie. Le ciel avec toutes ſes felicitez & toutes ſes

gloires pour heritage , la terre danstoute l'uni.

verſalité de ſes regions pour domaine , les

peuples de tout l'Univers pour ſes enfans ,

l'éternité pourdurée, la ſouveraine beatitude

pour poſſeſſion , ou pour eſperance ! Fut-il

jamais de famille pareille à celle-là ? Les Ifraë.

lites avec toutes leurs douze tribus n'étoient

veritablement qu'une famille , puis qu'ils

écoient tous ſorcis d'un même pere , quec'é.

toient tous les enfans de Jacob. Mais après

tout ce n'étoit qu'une poignéede monde en

comparaiſon des croyans qui font épars par

toute la terre , & qui ſelon la promeſſe de

Dieu ſe trouvent en plus grand nombre que

les étoiles des cieux & le ſablon de la mer.

Les hommes en general avectoutela diverſi

té de leurs peuples, de leurs Royaumes& de

leurs
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leurs Empires ne ſont qu'une famille , puis

qu'ils font cous deſcendus d'un même Pere

en Adam & en Noé. Mais de ces hommes

il ſe doit faire à la fin une diviſion cerrible,

qui en ſeparera éternellement la plus grande

partie d'avec le reſte. Car les uns ſont de la

femence de la femme, & les autres dela ſe

mence du ſerpent : les uns élus , & les autres

reprouvez : les uns des vaiſſeaux d'ire & de

colere deftinez à la perdition , & les autres

des vaiſſeaux de miſericorde preparez au ſa

luc. Er ces deux ordres feront enfin deux

bandes à jamais ſeparées qui n'auront plus

rien de commun enſemble ; au lieu que les

croyans & les fideles ſont une famille qui de

meurera éternellement unie , ici bas par les

ſentimens d'une même foi & par la poſſeſſion

d'une même grace : & là haut par la jouiſ

fance infinie d'une mêmc gloire.

Beniſſons à jamais la miſericorde infinie de

nôtre bonDieu, qui a voulu établir une ſi mer

veilleuſe famille , & qui a daignénous y re

cevoir. Nous pauvres & milerables creatu

res , nous chetifs & honteux vermiſſeaux de

terre , nous naturellement execrables monſ

tres dignes des Enfers; que nous ayons écé

faits enfans de Dieu , Freres deJ. CHRIST ,

heritiers du Paradis ; que de la famille de

Satan deſtinée aux flâmes éternelles , nous

ſoyons devenus la famille du Dieu vivant ,

pour poſſeder toutes les richeſſes, toutes les

delices de l'éternité glorieuſe. C'eſt là une

mer
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7

Que les

merveille , c'eſt un excés incomprehenſible

de charité qui ne le peut jamais aſſez admirer.

Voyez , nous devons nous écrier là-deſſus

tous ravis , comme Saint Jean : voyez quel- , Jean

le charité, quelle immenſe chariténous a don - 3: 1.

né le Pere que nous ſoyons nommez enfans

de Dieu .. C'eſt là ; Mes Freres , la gran .

de gloire des fideles , c'eſt ce qui les releve

infiniment d'être d'une fi glorieuſe famille

de ſe trouver dans une ſi illuſtre parenté , &

d'avoir pour frere le Fils éternel de Dieu

devant qui les Roismêmetombent à genoux ,

& que les Anges du ciel adorent.

mondains ne s'en faflent point accroire ,
qu'ils

ne s'enorgueilliffent point de leur nobleſſe ,

de leurs alliances ; de leur parenté , de leurs

bonnes & magnifiques maiſons. Les fidelesdu

Seigneur Jesus font incomparablement plus

nobles & mieux alliez qu'eux , puis qu'ils ont

pour pere le grand Dieu du ciel & de la ter

re , & pour frere le Prince des hommes& des

Anges. C'eſt là la vraye nobleſſe plus an

cienne que le monde , fondée non fur des ci ..

tres de papier & de parchemin : mais ſur les

decrecs éternels de l'élection . Confolez vous

par là , Chretien , contre le mepris des hom- .

mes , & contre l'opprobre du monde. Quelque

petits , quelque pauvres, quelque abjects que

vous puiſſiez être aux yeux de la chair , penſez

que vous êtes freres du Roi des Rois , & vous

trouverez plus de gloire dans cette alliance

que dans toutes celles de la terre. C'eſt pour

quoi
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quoi SaintJaques veut que le frere qui eſt de

baffe condition ſe glorifie en la hauteſle , à

cauſe de cette haute & glorieuſe parenté qui le

· rend frere de J. Christ. Vous ſavez com .

me les hommes ſe piquent de leur parenté ;

comme ils ſe glorifient d'être d'une bonne

famille , & ſur tout s'il y a eu quelque grand

homme , quelque illuſtre perſonage, quel

que heros dans leur race , ils s'en font un

honneur inſigne , & s'en rendent même bien

ſouvent inſuportables auxautres , par la fiercé

qu'ils en conçoivent, & par les récits impor

tuns qu'ils en font. Quel honneur donceft .

ce d'avoir pour frere , non un heros , mais

un Dieu, le Dieu ſouverain de tout l'Univers.

C'eft là que la fierté eſt permiſe & legitime :

une fierté fainte & Chretienne qui nous rem

pliſſe d'une ambition genereuſe, pour mepriſer

les choſes bafles du monde ; & pour aſpirer

aux grandeurs du ciel . Nous ſommes tes os

& ta chair , diſoient autrefois les Juifs à Da.

vid quand ils le virent prêt à monter ſur le

trône de tout lſraël, fe glorifiantainſi de ſon

alliance . Nous pouvonstenir lemêmelangage

au veritable David en le conſiderant ſur letrô.

ne de Dieu : car nous ſommes veritablement

ſes os & fa chair, nous ſommes ſes proches pa

rens , nous ſommes ſes propres freres engen

drez d'un même Pere , & conçus par unmême

Eſprit. Conſiderons; Fideles, conliderons

comme il faut câte excelence parencé. Ar

cachons nous fortement à cette glorieuſe fa

mille
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mille à laquelle nousavonsl'honneur d'apar.

tenir. Ne nous en decachons jamais par au

cune infidelité, Demeurons
у

fermement &

incbranlablement
unis malgré tous les acci ,

dens du monde. Embraſſons ſes interêts avec

ardeur , & les portons hautement à la vuëde

toute la terre : dans la proſperité & dans l'ad,

verſité , dans l'honneur & dans l’oprobre

dans la pauvreté & dansl'abondance. "Aimons

la tendrement comme les hommes aiment or

dinairement leurs familles. Aimonstous ceux

qui la compoſent. Vivons avec eux comme

avec des freres. Vivons tous enſemble com

me les membres d'une même famille en paix ,

en union , en concorde, en dilection fraternel

le , nous ſouvenant ſans ceſſe de ce qu'A

braham diſoit à Loch , & nous en faiſant une

aplicacion continuelle , qu'il n'y ait point de

debat entre nous , car nous ſommes freres,

Mais favez - vous Chretiens , comment on

eſt frere de J.CHRIST, comment on entre

proprement dans ſa famille , comment on lui

apartient? il faut vous le dire pour la fin , de

peur que vous ne vous y trompiez , & que

vous ne vous abuſiez icipar une vaine & fauſ

ſe penſée. Sachez donc que la fraternicé avec

le Sauveur n'eſt pas fondée ſimplement ſur la

communion d'une même nature . Il eſt vrai

que par là il eſt entré lui dans notre famille , en

prenant nôtre chair & nôtre ſang il s'eſt mis

dans notre parenté. Il s'eſt rendu nôtre frere

en ſe faiſanthomme, commenous , demême

na



608
La famille du Seigneur.

nature & de même eſſence. Mais il ne s'a

git pas ici de la maniere , dontJesus eft de

venu nôrre frere de la part. 11 eſt queſtion

de celle dont nous devenons ſes freres, nous

de nôtre côté. Pour lui de la part il ett de

venu nôtre frere
par

la communion de notre

chair. Mais pournous,ce que nous devenons

fes freres, c'eſt par la communion de ſon ef

prit ſanctifiant qui nous unit & nous incor

pore à lui , qui nous transforme en fon ima

ge , qui nous remplitde ſa vie , nous éclaire

de ſes lumieres , nous inſpire ſes ſentimens,

nous embraſe de ſon zêle , nous enfâme de

fa charité : en un mot nous rend enfans de

Dieu à ſon imitation & à ſon exemple. Car,

dit l'Apôtre , ſi quelqu'un n'a point l'Eſprit

Rom.8. de CHRIST, celui-là n'eſt pointà lui . Vou

lez-vous donc entrer veritablement dans ſa

famille, & pouvoir vous en glorifier à juſtes

titres, ayez PeſpritdeJesus, Tuivezſes regles,

ſes preceptes , ſes maximes , & vous gouvernez

par ſes mouvemens. Autrement vous ne fe

riez que de faux freres , & vousne voustrou

veriez dans ſa famille quecommeJudas dans

le college de ſes Apôtres , que pour en être

le deshonneur & la honte. Vous reſſembleriez

à ces malheureux freres du Sauveur , qui fu

rent les plus opiniâtres à le rejetter, & dont

il eſt remarqué dans l'Evangile qu'ils no

croyoient point en lui. A Dieu ne plaiſe que

nous ſoyons de cette mechante categorie.

Plutôt ſoyons veritablement freres du Fils de

Dieu
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Dieu , en nousmontrant effectivement añimez

de ſon Eſprit, en faiſant paroitre eñ ñous cette

même douceur d’ágneau , cette même ſimpli

tité decolombe, cette même ferveurde zēle ,

cette mêmeprofondeur d'humilité, cettemê

me tendrelle decharité, cettemêmealliduire

deprieres , cettemême óbeillance auxordres

du Ciel, cette mêmeconſtance dans les affic

tions, cette même perſeverance dans la pie:

té, dont il a fait voir le patron& le modele

dans fa perſonne benité. Par cemoyen nous

ferons vraiment la famille , & fà parentéen

la terre. Diéu'nous regardera commela fa

mille de ſon cher Fils, il prendra lõin denous

comme de ſes enfans bien - aiméz . Et s'il

permet que nous tombions dans des épreuves

triſtes, affigeantes & douloureuſes , ce ſera

ſeulement comme la famille de Jacob , qu'il

châtia , qu'il humilia , qu'il accabla mêmed'u

ne maniere a piroyable en Egypte qu'il ſem .

bloit l'avoir de couc point abandonnée. Mais

cependant il l'avoit toujours devant les yeux ,

il voyoit fes larmes , il écoutoit ſes ſoupirs,

il la conſervoit au milieu de les opreſlions:

& quand le tems de ſon bonplaiſir fuc venu

il la delivra miraculeuſement, pour la mes

ner avec éclat , & comme ſur un char de

triomphe dans la terre de promeſſe. Il en fe

ra de mêmede nous , Dieu nous conſolera

dans nos ennuis, il nous ſouciendradans nos ca.

lamitez, il nous couvrirade l'ombre de ſes

ailes, it veillera continuellement pour nous ,

Tome V. Qq lors
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lors qu'il y paroîtra le moins ; enfin quand

l'an de la bienveuillance , quand le jour du

Salut ſera arrivé , il nous delivrera de coute

mauvaiſe cuvre parla main forte & par fon

bras étendu , pour nous faire goûter abon

damment lesbenedictions en la terre , & nous

éleverenſuite dans cette vraye & éternelle Ca

naan , où nousſerons la famille du ciel, pour

y vivre entre les bras de nôtre JESUS,dans

le ſein de notre Dieu , & y jouir à jamais de

tout le repos, de toutes les delices dela maiſon

avec les Anges & les Eſprits bienheureux.

Dieu nous en faſſe la grace , & à lui Pere,

Fils , & Saint Eſprit ſoit honneur & gloire

aux fiecles des ſiecles. AMEN.

L'HOM


